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  One

  
  
  Chapitre 1 : La prophétie s’éveille

  
  
    
    chapter-seperator
    
        
            
        
    

  




Point de vue d’Alaric

La salle du trône est plus froide que d’habitude ce soir.

Assise sur le siège d’obsidienne que m’a légué mon père, j’observe la sorcière de la cour tracer des symboles de sang sur le sol de marbre. Ses mains tremblent. Ce n’est jamais bon signe. En cinq ans de règne sur Nighthaven, j’ai appris que lorsque les puissants laissent transparaître la peur, tous les autres feraient mieux de fuir.

Mais je suis le roi des lycans. Fuir n’est pas une option.

« Votre Majesté », murmure-t-elle. « Le sang parle. »

« Alors fais-le parler plus fort, Mirelle. La moitié du royaume n’entend pas tes marmonnements. »

Elle tressaille. Je ne veux pas être cruelle, mais la patience est morte en moi il y a bien longtemps. À peu près en même temps que mon cœur.

Fenrik se tient à ma droite, mon bêta et celui qui me tient le plus à cœur. Il me lance un regard qui signifie « du calme » . Je l’ignore.

La voix de Mirelle se fait plus forte. « Quarante-deux jours avant le solstice d’hiver. La malédiction de l’Épine de Sang se réveille. Déjà, trois meutes ont signalé des loups incapables de se transformer. Des enfants qui hurlent à l’appel de la lune. Des anciens dont les loups se sont tus. »

Mes doigts s’enfoncent dans les accoudoirs. « Je suis au courant des rapports. »

« Cela se répandra, mon roi. Chaque loup, dans chaque meute, perdra sa bête. Nous deviendrons humains. Impuissants. Des proies. »

« Assez de prophéties apocalyptiques. Dites-moi comment y mettre fin. »

Elle lève les yeux, et ses yeux rougeoient de magie. « Seul l’héritier perdu du roi peut briser l’ancienne malédiction. Le sang du souverain. Le sang de la lune. Un sang donné librement. »

Les mots résonnent dans l’immense salle.

Je sens tous les regards braqués sur moi.

« Je n’ai pas d’héritier », dis-je d’un ton neutre.

« La prophétie dit… »

« Je n’ai pas d’héritier. » Chaque mot sort comme une lame. « Pas de reine. Pas d’enfants. Pas de descendance cachée. Votre prophétie est donc inutile. »

Fenrik s’éclaircit la gorge. « Alaric, peut-être devrions-nous… »

« Devrions-nous faire quoi ? Inventer un enfant de toutes pièces ? »

Une nouvelle voix brise la tension. « Peut-être n’avez-vous pas besoin d’en inventer une. »

Ronan Kaedric émerge des ténèbres près de l’entrée des Catacombes. L’antique gardien des souvenirs se déplace comme la fumée, surgissant toujours au moment où on s’y attend le moins. Ses cheveux argentés scintillent à la lueur des torches.

« Ronan. » Ma voix est un avertissement. « À moins que tu n’aies des solutions, les énigmes ne m’intéressent pas. »

« J’ai des informations, mon roi. Reste à voir si cela permettra de trouver une solution. »

“Parler.”

Il s’avance, tenant un petit cristal qui pulse d’une faible lumière. « Il y a trois jours, je cataloguais les signatures de lignées dans les Catacombes. Un travail d’archivage classique. Mais j’ai trouvé quelque chose… d’inhabituel. »

«Je n’ai pas de temps à perdre avec des choses inhabituelles. J’ai besoin de réponses.»

« Ce cristal renferme la signature de votre lignée. » Il le brandit. « L’essence de chaque roi Volkov est conservée dans les Catacombes dès son couronnement. Elle retrace les événements magiques majeurs liés à votre sang. »

« Oui, oui. Mon père m’a expliqué la tradition. Allons droit au but. »

Le regard de Ronan croise le mien. « Votre cristal révèle une branche, Votre Majesté. Une nouvelle signature apparue il y a environ cinq ans. La trace magique d’un enfant. Votre enfant. »

Le silence se fait dans la salle du trône.

Je me lève lentement. « C’est impossible. »

« La magie ne ment pas. »

« Alors la magie est brisée. Je n’ai jamais… » Je m’arrête. J’ai la gorge serrée.

Fenrik s’approche. « Alaric ? »

Il y a cinq ans.

Ce souvenir me frappe comme un coup physique.

Son visage. Ses yeux. La façon dont elle me regardait quand je…

« Non », dis-je à voix haute.

Ronan poursuit impitoyablement : « La signature est apparue un instant, puis a complètement disparu de notre royaume. Comme si l’enfant avait été emmené quelque part hors de notre portée magique. Mais la signature existe. Ce qui signifie que l’enfant existe. »

« Qui ? » demande Fenrik. « Qui est la mère ? »

Je ferme les yeux. Je le sais déjà.

La cour attend. La sorcière observe. Ronan me fixe de ses yeux anciens et pénétrants.

« Laissez-nous », ai-je ordonné. « Tout le monde sauf Fenrik et Ronan. Dehors. Immédiatement. »

La pièce se vide dans un brouhaha de pas et de chuchotements nerveux. Lorsque les portes massives se referment, Fenrik se tourne vers moi.

“Parler.”

«Vous vous souvenez de la cérémonie de commémoration de la Lune de Sang ? Il y a cinq ans ?»

Son visage se crispe. « La louve de basse extraction. Celle qui… »

« Mireya Solace. » Son nom a un goût de cendre et de miel. « Mon âme sœur prédestinée. »

Ronan hausse les sourcils. « Tu as rejeté ton âme sœur ? »

« C’était nécessaire. »

« Ah bon ? » La voix de Fenrik est empreinte d’une tension que je lui connais rarement. « Parce que je suis resté là, impuissant, à te regarder détruire cette fille. Je n’ai jamais oublié le son qu’elle a poussé quand tu as prononcé ces mots. »

Moi non plus.

Ce souvenir me hante comme une malédiction. La Lune de Sang, pleine et rougeoyante, surplombait le Cercle de Marquage. Les représentants de chaque meute étaient réunis pour assister à l’union de leur nouveau roi et de sa compagne. Et Mireya s’avançait vers moi, vêtue d’une simple robe blanche, ses cheveux noirs dénoués autour de ses épaules, ses yeux brillants d’espoir, de terreur et d’amour.

Elle était magnifique.

Elle était tout.

Et je l’ai rejetée devant tout le monde.

« J’ai fait ce qu’il fallait », dis-je, mais ma voix sonne creuse.

« Pour qui ? » demande Fenrik. « Le royaume ? Ton orgueil ? Parce que j’ai vu ton visage ce soir-là, Alaric. Tu la désirais. »

«Peu importe ce que je voulais.»

« Visiblement, le fait que tu aies couché avec elle avant la cérémonie avait suffisamment d’importance. »

Je tourne brusquement la tête vers lui. « Fais attention à toi. »

« Non, fais attention à toi. Si cet enfant existe, si Mireya était enceinte quand tu l’as repoussée, alors tu as des problèmes bien plus graves qu’une malédiction. Tu as un fils ou une fille qui a grandi sans père. Tu as un conjoint qui… »

« Ce n’est pas mon âme sœur. J’ai rompu le lien. »

Ronan laisse échapper un son semblable à un soupir. « Les liens ne se brisent pas si facilement, jeune roi. Surtout les liens d’âme sœur. La connexion peut être endommagée, mais elle demeure. Comme une cicatrice. »

Je sais qu’il a raison. Je le sens chaque jour. Le vide qu’elle laisse derrière elle. Cette douleur fantôme dans ma poitrine qui ne me quitte jamais vraiment.

« Où est-elle ? » demandai-je à Ronan. « Où est Mireya ? »

« C’est là que ça devient intéressant. La signature magique de l’enfant a disparu de notre royaume, mais j’ai demandé à mes archivistes de rechercher la moindre trace de Mireya Solace. Cela a pris trois jours, mais nous avons trouvé quelque chose. »

Il sort une carte et la déplie sur le sol. Son doigt désigne une partie de la forêt dense, marquée par de vieux panneaux d’avertissement.

« La forêt de Voilebois. Le royaume entre les royaumes. »

Fenrik jure. « C’est du suicide. Le temps s’écoule différemment là-bas. Les gens y entrent et n’en ressortent jamais. »

« À moins qu’ils ne sachent ce qu’ils font », dit Ronan. « À moins qu’ils ne se cachent de quelque chose. Ou de quelqu’un. »

Cette implication me frappe de plein fouet.

Elle s’est enfuie. Elle a pris notre enfant et a disparu dans un endroit où je ne pourrais jamais la retrouver.

Femme intelligente.

« Comment fait-on pour entrer ? » demandai-je.

Fenrik me saisit le bras. « Tu ne peux pas être sérieux. Même si elle est là, même si cet enfant existe, le Bois du Voile est… »

« C’est là que se trouve mon héritier. Le seul qui puisse briser cette malédiction et sauver tous les loups du royaume. » Je repousse sa main. « Je n’ai pas le choix. »

« Tu as toujours le choix. Tu fais juste de très mauvais choix. »

J’ai failli sourire. « Bien noté. Ronan, réponds à ma question. Comment fait-on pour entrer à Voilebois ? »

« Avec difficulté. Les barrières de la forêt sont une magie ancestrale, conçue pour tenir les étrangers à distance. Mais elles s’affaiblissent. J’ai ressenti des perturbations dans les courants magiques. De petites fissures dans les murs protecteurs. »

“Parviendrez-vous à percer ?”

« Je peux vous guider. Mais ce ne sera pas discret. Si Mireya est là, elle saura que vous venez bien avant votre arrivée. »

Bien. Prévenez-la. Faites-lui ressentir la même terreur que j’ai éprouvée lorsqu’elle s’est approchée de moi il y a cinq ans, quand j’ai su ce que je devais faire.

« Prépare une équipe », dis-je à Fenrik. « Petite. Discrète. On part ce soir. »

« C’est de la folie. »

« Probablement. Fais-le quand même. »

Il me fixe du regard pendant un long moment, puis se retourne et se dirige vers les portes. Mais il s’arrête avant de les ouvrir.

« Alaric. Et si elle ne veut pas revenir ? Et si l’enfant ignore même ton existence ? »

La question est plus délicate qu’elle ne devrait l’être.

“Alors je m’en occuperai.”

“Comment?”

« Je suis le roi des lycans, Fen. Je ferai ce que j’ai toujours fait. Tout ce qui est nécessaire. »

Il part sans un mot de plus.

Ronan commence à enrouler sa carte, mais je l’arrête.

«Attendez. J’ai besoin de savoir quelque chose.»

« Oui, Votre Majesté ? »

« Quand le lien s’est rompu, quand je l’ai rejetée… aurait-elle pu être enceinte ? Est-ce possible ? »

Ses yeux anciens m’étudient. « Les âmes sœurs consomment souvent leur union avant la cérémonie officielle. C’est instinctif. La reconnaissance des âmes. Alors oui, c’est tout à fait possible. »

« Et si elle était enceinte quand je l’ai rejetée ? »

« Alors non seulement tu lui as brisé le cœur, mais tu as aussi exilé une mère et son enfant à naître. Dans une forêt hors du temps, où un jour là-bas équivaut à une semaine ici. Où cinq ans dans notre monde auraient pu durer… » Il marque une pause. « Eh bien… Le temps est complexe à Voilebois. »

J’ai la nausée. « Quel âge peut bien avoir cet enfant ? »

« Impossible de le savoir avant de les retrouver. Mais la signature magique laisse penser que l’enfant a survécu et grandi. Et après ? » Il hausse les épaules. « Prions pour que Mireya ait été assez forte pour élever un petit seule dans cet endroit. »

Elle était forte. Elle est forte.

Je me souviens de sa posture lorsqu’elle entra dans le cercle de jugement. La fierté qui se lisait sur son dos, malgré ses origines modestes, malgré le mépris que lui portait la cour. Elle ne broncha pas. Elle ne se recroquevilla pas.

Pas avant d’avoir prononcé les mots.

Je te rejette, Mireya Solace, comme épouse et comme reine. Je romps ce lien par ma volonté et ma parole. Quitte ce lieu. Tu n’es pas la bienvenue à ma cour.

Je revois encore son visage. L’espoir brisé en désespoir. Sa bouche ouverte pour parler, puis refermée. Son départ, la tête haute, malgré les larmes qui coulaient sur ses joues.

Ce souvenir a le goût du poison.

« Votre Majesté ? » La voix de Ronan me ramène à la réalité. « Vous allez bien ? »

« Non. Mais je n’ai pas été bien depuis cinq ans, donc ce n’est pas nouveau. »

«Puis-je parler librement ?»

« Avez-vous déjà fait autrement ? »

Il esquisse un sourire. « C’est vrai. Alors je dirai ceci : quoi qu’il se soit passé entre vous et Mireya Solace, quelle que soit la raison qui vous a poussé à rejeter votre âme sœur, vous allez en subir les conséquences. Cette jeune femme a eu cinq ans pour panser ses plaies et nourrir sa haine. Si elle a élevé votre enfant, elle l’a fait seule. Effrayée. Probablement en colère. »

“Je sais.”

« Vraiment ? Parce qu’aller à Veilwood et exiger qu’elle vous remette l’enfant ne vous portera pas chance. »

« Je n’exige rien. Je demande. »

« Le roi des loups-garous ne demande pas. Il commande. »

« Alors peut-être qu’il est temps que j’apprenne à demander. »

Ronan m’observe longuement. Puis il hoche lentement la tête. « Il y a peut-être encore de l’espoir pour vous, Alaric Volkov. Mais je crains que le chemin à parcourir ne soit douloureux. »

« La douleur, je peux la supporter. C’est le regard dans ses yeux qui m’inquiète. »

« Quel regard ? »

« Celle qui me dit qu’elle ne me pardonnera jamais. Qu’elle ne me fera jamais confiance. Qu’elle ne me laissera jamais m’approcher suffisamment pour que je puisse m’expliquer. »

« Peut-on la blâmer ? »

« Non. Mais je peux essayer d’arranger les choses. Ou du moins, autant que possible. »

Il rassemble son matériel. « Je vais préparer les sorts nécessaires pour entrer dans le Bois du Voile. Il nous faudra des charmes de protection, des ancres temporelles pour éviter de nous perdre dans les distorsions temporelles, et… »

« Ronan. Comment lui parler ? Que lui dire ? »

Le vieux gardien s’arrête sur le seuil. « La vérité, j’imagine. Si vous savez ce que c’est. »

Puis il s’en va, et je me retrouve seule dans la salle du trône.

Je me dirige vers le balcon et contemple Nighthaven. Le palais d’obsidienne se dresse sur des falaises volcaniques surplombant la Mer des Spectres des Tempêtes. En contrebas, la ville s’étend dans un chaos organisé. Mon royaume. Ma responsabilité. Ma prison.

Là-bas, quelque part, au-delà des frontières, des montagnes et de la forêt maudite, Mireya vit une vie que je lui ai imposée.

Et notre enfant.

Dieux, notre enfant.

Je presse mes paumes contre la balustrade de pierre froide. Mon loup s’agite en moi, agité et furieux. Cela fait cinq ans que ça dure. Depuis ce rejet, mon loup se débat contre moi. Un châtiment pour avoir désobéi à notre nature. À notre âme sœur.

« Je sais », je marmonne à la bête. « Je sais que je suis un idiot. Inutile de me le rappeler sans cesse. »

Le loup gronde dans ma tête. Il ne pardonne pas. Il n’oublie pas. Il désire Mireya d’une faim insatiable.

Moi aussi, pour être honnête.

Mais l’honnêteté est dangereuse. Surtout quand il s’agit d’elle.

Des pas derrière moi. Je ne me retourne pas.

« L’équipe est prête », dit Fenrik. « Douze loups. Les meilleurs pisteurs. Ronan dit que nous pouvons partir dans l’heure. »

“Bien.”

« Alaric. Avant de partir, je dois te demander quelque chose. »

“Quoi?”

« Pourquoi l’as-tu rejetée ? La vraie raison, c’est que je te connais depuis que nous sommes tout petits, et je ne t’ai jamais vu regarder quelqu’un comme tu regardais Mireya Solace. Alors pourquoi ? »

Je serre plus fort la rambarde. « C’est compliqué. »

« Nous avons une heure. Simplifiez les choses. »

Le vent se lève, charriant des embruns et des odeurs de tempête. Je pourrais mentir. Je pourrais détourner la conversation. Je pourrais lui rappeler que je suis son roi et qu’il n’a pas le droit de me contredire.

Mais il a raison. Il mérite de savoir.

« Il y a une malédiction », dis-je à voix basse. « Une vieille malédiction Volkov qui se transmet de génération en génération. Tout roi lycanthrope qui accepte son âme sœur meurt dans l’année. Ce n’est pas une légende. C’est un fait. Mon grand-père est mort. Mon arrière-grand-père est mort. Tous les rois qui ont scellé leur lien d’âme sœur sont morts. »

Fenrik reste immobile. « Tu ne me l’as jamais dit. »

« Mon père m’a fait jurer de ne le dire à personne. Il disait que cette connaissance nous ferait paraître faibles, que nos ennemis s’en serviraient contre nous. »

«Vous avez donc rejeté Mireya pour sauver votre propre vie ?»

« Non. » Le mot sort avec dureté. « Je l’ai repoussée pour sauver la sienne. Si j’avais accepté le pacte, j’aurais eu un an avec elle. Un an avant qu’elle ne me voie mourir. Un an avant qu’elle ne soit livrée à elle-même face à la cour, aux ennemis, aux loups qui l’auraient dévorée pour ses origines modestes. Je ne pouvais pas lui faire ça. »

“Alors tu lui as brisé le cœur à la place.”

“Oui.”

« C’est le sacrifice noble le plus stupide que j’aie jamais entendu. »

Je me retourne pour le fusiller du regard. « Pardon ? »

« Tu m’as bien entendue. Tu as fait son choix à sa place. Tu as décidé de ce qu’elle pouvait supporter, de ce qu’elle méritait, de ce qu’elle voulait. As-tu seulement pensé à lui dire la vérité ? À la laisser décider si une année avec toi en valait la peine ? »

«Elle aurait choisi l’année.»

« Exactement ! Elle t’aurait choisi . Mais tu lui as volé ce choix. Et maintenant, regarde où nous en sommes. Elle se cache avec ton enfant. De toute façon, tu vas mourir… »

“Quoi?”

Le visage de Fenrik se crispe. « Tu crois que je n’ai rien remarqué ? Ta perte de poids ? Ta difficulté à bouger ? La malédiction se fiche que tu aies rejeté le lien, Alaric. Elle te tue de toute façon. Plus lentement, peut-être. Mais tu meurs quand même. »

La vérité me pèse lourdement sur la poitrine. Il a raison. Le rejet ne m’a pas sauvé. Il n’a fait que rendre l’agonie plus lente et plus douloureuse.

« J’ai commis une erreur », j’admets.

« Un énorme. »

« Je croyais la protéger. »

« Tu te protégeais. Pour ne pas avoir à la voir souffrir. Pour ne pas avoir à être vulnérable. »

Ces mots blessent parce qu’ils sont vrais.

« Je ne peux pas changer le passé, Fen. »

« Non. Mais vous pouvez éviter de refaire les mêmes erreurs. Quand on retrouvera Mireya, quand on retrouvera votre enfant, vous devrez tout leur dire. Plus de secrets. Plus de sacrifices héroïques. Juste la vérité. »

« Et si elle me déteste ? »

« Elle le fera probablement. Mais au moins ce sera de la haine sincère plutôt qu’un chagrin confus. »

J’ai failli rire. « Tu es vraiment nul pour motiver les gens. »

« Je n’essaie pas de te réconforter. J’essaie de te faire comprendre. » Il se place à côté de moi, près de la rambarde. « À mon avis, tu l’aimais vraiment. À ta façon stupide et autodestructrice. »

« Je le fais toujours. »

Cette confession nous surprend tous les deux.

Fenrik me regarde avec une sorte de pitié. « Alors tu as intérêt à espérer qu’elle ne te tue pas à vue. Parce que si les histoires sur Voilebois sont vraies, elle a eu cinq ans pour perfectionner ses techniques de survie. Et cela inclut la gestion des menaces. »

«Je ne représente pas une menace pour elle.»

« Tu l’as rejetée alors qu’elle portait peut-être ton enfant. Tu représentes une menace réelle pour elle. La question est de savoir si elle te laissera t’expliquer avant de te trancher la gorge. »

C’est un argument valable.

Un klaxon retentit dans la cour. L’équipe est rassemblée.

« Il est temps de partir », dit Fenrik.

Je jette un dernier regard sur mon royaume. Sur la ville que j’ai gouvernée pendant cinq ans d’une main de fer et d’un cœur de pierre.

Quelque part à Veilwood, Mireya Solace mène une vie dont j’ignore tout. Elle élève un enfant qui ne connaît pas mon nom. Elle survit dans un lieu où la plupart de ceux qui s’y aventurent sont mortels.

Et je m’apprête à entrer dans son univers et à lui demander de l’aide.

Ça va mal finir.

Mais je n’ai pas le choix. La malédiction se propage. Les loups souffrent. Et mon héritier, mon enfant, est le seul à pouvoir l’arrêter.

Je vais donc affronter la colère de Mireya. Sa haine. Sa douleur.

Je ferai face à tout cela.

Parce qu’il y a cinq ans, j’ai détruit la meilleure chose qui me soit jamais arrivée.

Et maintenant, j’ai besoin d’elle pour sauver mon royaume.

Dieux, ayez pitié de moi.

Que les dieux nous viennent en aide.




Le trajet jusqu’à Veilwood dure six heures et traverse un terrain montagneux. Fenrik mène l’équipe tandis que Ronan me suit, murmurant des sorts de protection.

« Parlez-moi de la forêt », dis-je. « À quoi dois-je m’attendre ? »

« N’attendez rien. Veilwood est vivant. Il pense. Il ressent. Il protège ceux qu’il juge dignes et détruit ceux qu’il juge indignes. »

“Réconfortant.”

« Je ne suis pas là pour vous réconforter, Votre Majesté. Je suis là pour vous maintenir en vie assez longtemps pour que vous puissiez faire face à vos erreurs. »

« Aujourd’hui, tout le monde se prend pour un philosophe. »

« Tout le monde essaie de vous sauver de vous-même. »

Nous poursuivons notre route en silence. Les montagnes cèdent la place à une forêt dense, et les arbres grandissent, vieillissent, deviennent étranges. L’air est imprégné d’une magie qui me donne la chair de poule.

Enfin, nous atteignons la lisière de Veilwood.

La barrière se devine dans l’air, telle une vague de chaleur s’élevant du sol estival. Au-delà, la forêt scintille d’une douce lumière argentée. Tout semble irréel, comme dans un rêve.

« Ça y est », dit Ronan. « Une fois la frontière franchie, le temps devient fluide. Restez près de nous. Ne vous éloignez pas. Et surtout, ne mangez rien qui pousse là-bas. »

“Pourquoi pas?”

« Car la nourriture de Veilwood vous lie à ce royaume. Mangez-la, et vous ne le quitterez peut-être jamais. »

Fenrik nous rejoint à cheval. « L’équipe est prête. À vos ordres, Votre Majesté. »

Je regarde la barrière. Derrière, Mireya attend.

Au-delà, tout change.

“Allons-y.”

Ronan prononce quelques mots dans l’ancienne langue, et la barrière ondule. Une ouverture apparaît, juste assez large pour que nous puissions passer en file indienne.

Je commence.

Dès que je franchis le seuil, le monde se transforme. Les couleurs s’intensifient. Les sons deviennent plus aigus. J’entends mon propre cœur battre fort et vite dans mes oreilles.

Et je la sens.

Le lien qui les unit, blessé mais non détruit, se rallume soudain. Mireya est proche. Quelque part dans cette forêt, elle est vivante et éveillée et…

Conscient de ma présence.

Je sais exactement à quel moment elle sent ma présence car le lien se charge d’émotions. Choc. Peur. Rage.

Et sous tout cela, une faim qui fait écho à la mienne.

Elle sait que je suis là.

« Alaric », dit Fenrik d’un ton urgent. « Nous avons de la compagnie. »

Je lève les yeux.

Les arbres autour de nous bruissent, bien qu’il n’y ait pas de vent. Des ombres se meuvent entre les troncs argentés des bouleaux. Et puis je les vois.

Les loups.

Ils étaient des dizaines, entourant notre équipe d’un silence surnaturel. Leurs yeux luisaient dans la pénombre.

« Rester immobiles », ordonnai-je à mes loups. « N’attaquez pas à moins d’être attaqués. »

Un loup s’avance. Il est massif, avec une fourrure couleur nuit et des yeux comme de l’or liquide. Un alpha.

Le loup change de forme.

Une femme se tient devant nous, grande et farouche, vêtue de simples vêtements de cuir. Ses cheveux sont d’un blanc argenté, son visage intemporel.

« Le Roi Lycan », dit-elle, et sa voix résonne comme le vent dans les feuilles. « Tu oses pénétrer dans le Bois du Voile ? »

« Je cherche quelqu’un. Une louve nommée Mireya Solace. Et un enfant. »

La femme plisse les yeux. « Qu’est-ce qui vous fait croire qu’ils sont ici ? »

« La magie ne ment pas. Mon sang les appelle. »

« Ton sang. » Elle rit, et ce n’est pas un rire bienveillant. « Tu parles de sang après ce que tu as fait ? Après avoir refusé le don de la lune ? »

Les nouvelles voyagent, paraît-il. Même jusqu’aux forêts maudites.

« J’ai besoin de lui parler. S’il vous plaît. C’est urgent. »

« C’est peut-être urgent pour vous. Mais Mireya Solace s’est construite une vie ici. Elle est protégée. Elle a la paix. Pourquoi vous laisserions-nous détruire tout cela à nouveau ? »

Ronan s’avance. « La Malédiction de l’Épine de Sang se propage. Dans les quarante-deux jours, chaque loup de chaque meute perdra sa bête, à moins que l’héritier du roi ne contribue à la briser. Si Mireya porte l’enfant d’Alaric, cet enfant est notre seul espoir. »

La femme nous observe. « Lyra ! » appelle-t-elle.

Une autre silhouette émerge des arbres. Plus âgée, enveloppée dans des châles qui scintillent de lumière stellaire. Ses yeux sont voilés de magie.

« Je vois », dit Lyra, bien qu’elle soit manifestement aveugle. « Je vois la vérité dans leurs paroles. La malédiction est réelle. On a besoin de cet enfant. »

« Et que fait-on alors ? » demande la première femme.

« Laissons Mireya décider. » Lyra se tourne vers moi. « Mais sache ceci, Roi des Lycans. Si tu la blesses encore, si tu sèmes la terreur dans cette forêt, Voilebois lui-même te dévorera. Ta couronne ne signifie rien ici. Ton pouvoir ne signifie rien. Seules tes intentions comptent. Comprends-tu ? »

“Je comprends.”

« Vraiment ? Parce que je vois ton cœur, Alaric Volkov. Je vois la malédiction qui te ronge de l’intérieur. Je vois l’amour que tu as enfoui. Je vois le regret. Mais je vois aussi le devoir, la fierté, la peur. Lequel choisiras-tu quand il le faudra ? »

La question reste en suspens.

Avant que je puisse répondre, une nouvelle voix déchire la clairière.

«Il n’a pas le choix.»

Tous les regards se tournent vers vous.

Et la voilà.

Mireya Solace apparaît entre les arbres, et mon cœur s’arrête.

Elle a changé. Plus dure. Plus forte. Ses cheveux noirs sont plus longs, tressés en une natte de guerrière. Elle porte une armure de cuir et une lame qui semble avoir beaucoup servi. Mais ses yeux — ces yeux magnifiques et perçants — sont exactement comme dans mon souvenir.

Sauf que maintenant, ils me regardent avec une haine pure.

«Bonjour, Mireya», parvins-je à dire.

« Non. » Sa voix est glaciale. « Ne prononce pas mon nom comme si tu en avais le droit. »

Derrière elle, partiellement dissimulée, j’aperçois une petite silhouette. Un enfant aux cheveux noirs et…

Yeux argentés.

Mes yeux.

Le garçon me fixe avec curiosité et crainte. Il ne doit pas avoir plus de cinq ans. Petit pour son âge, mais je ressens la puissance qui émane de lui, même d’ici.

Mon fils.

Par les dieux, j’ai un fils.

« Il s’appelle Orion », dit Mireya en me regardant. « Et il est à moi. Pas à toi. À moi. »

«Mireya, j’ai besoin de…»

« Besoin de quoi ? D’expliquer ? De présenter des excuses ? De ramper ? » Elle rit, et son rire est brisé. « Vous arrivez cinq ans trop tard, Votre Majesté . »

“La malédiction de Bloodthorn—”

« Je suis au courant de la malédiction. Lyra me l’a dit. Et je m’en fiche. »

« Votre fils est le seul à pouvoir le briser. »

« Alors j’imagine que chaque loup de chaque meute va perdre sa bête. Parce que je mourrai plutôt que de te laisser approcher de mon enfant. »

Fenrik s’avance prudemment. « Mireya Solace, je me souviens de toi. Tu as toutes les raisons de haïr le roi. Mais des loups innocents souffrent. Des enfants pleurent car ils ne peuvent plus se transformer. Des anciens meurent car leurs loups sont devenus silencieux. Je t’en prie. Nous ne te demandons pas de le pardonner. Nous te demandons de les aider. »

Elle regarde Fenrik, et sa colère s’apaise un peu. « Je me souviens de toi aussi. Tu étais gentil quand personne d’autre ne l’était. »

« Alors soyez bienveillant. Laissez-nous parler. Laissez-nous vous expliquer ce qui est en jeu. »

Mireya serre les dents. Elle baisse les yeux vers Orion, qui murmure quelque chose d’inaudible pour moi. Elle ferme les yeux.

Lorsqu’elle les ouvre, la haine est toujours là. Mais la résignation aussi.

« Tu as jusqu’au lever du soleil », dit-elle. « Lyra t’emmènera au pavillon des invités. Tu y resteras. Tu ne t’éloigneras pas. Tu ne chasseras pas. Tu ne toucheras à rien. Et tu ne… » Sa voix se brise. « Tu n’approcheras pas de mon fils sans ma permission. Compris ? »

“Compris.”

« Bien. » Elle prend Orion dans ses bras, qui l’enlace. « Parce que si tu enfreins ces règles, Alaric Volkov, je te tuerai moi-même. Et je te le promets, ce ne sera pas rapide. »

Elle se retourne et retourne dans la forêt, mon fils dans les bras, me laissant planté dans la clairière, le poids de cinq années m’écrasant la poitrine.

Fenrik me touche l’épaule. « Eh bien. Ça s’est mieux passé que prévu. »

«Elle a menacé de me tuer.»

« Oui. Mais elle ne l’a pas fait. J’appelle ça un progrès. »

Je contemple les arbres où Mireya a disparu. Là-bas, mon fils apprend que son père existe. Il apprend que l’homme dont sa mère ne parle jamais est venu dans leur refuge.

Et demain, je dois convaincre Mireya Solace de me faire confiance une fois de plus.

La femme que j’ai détruite.

Le partenaire que j’ai rejeté.

La mère de mon enfant.

Ça va être la chose la plus difficile que j’aie jamais faite.

Mais en regardant ces arbres, en ressentant la faible pulsation du lien qui nous unit encore, je sais une chose avec certitude.

Je ne quitterai pas Veilwood sans eux.

Pas cette fois.

Plus jamais ça.
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Point de vue de Mireya

La lumière du matin à Veilwood ne vient pas du soleil. Elle filtre à travers les feuilles argentées comme du métal liquide, froide, belle et étrange. J’habite ici depuis cinq ans et je n’arrive toujours pas à m’y faire.

J’ouvre les yeux et aperçois cette étrange lueur qui filtre à travers la fenêtre de ma chambre. Ma main se tend vers le lit avant même que je ne me souvienne : il n’y a personne. Il n’y a personne depuis longtemps.

Le chalet est silencieux, hormis le bruit de la respiration provenant de la pièce voisine. La chambre d’Orion.

Je me lève discrètement et marche pieds nus sur le parquet. Ici, les planches ne craquent pas. Rien à Veilwood ne fait les bruits qu’il devrait. Même mes pas sont étouffés, comme si la forêt retenait son souffle.

Quand je pousse la porte d’Orion, mon cœur fait ce qu’il fait toujours : il se serre fort dans ma poitrine.

Il n’est pas au lit.

« Orion ? » Ma voix est plus aiguë que je ne le voudrais.

“Je suis là, maman.”

Je me retourne et le voilà, debout près de la fenêtre. Cinq ans et déjà grand pour son âge. Ses cheveux noirs captent la lumière argentée. Mais ce sont ses yeux qui me glacent le sang à chaque fois.

Yeux argentés.

Les yeux de son père.

« Tu m’as fait peur », dis-je en traversant la pièce pour aller vers lui. « Que fais-tu debout si tôt ? »

« Je n’arrivais pas à dormir. » Il regarde par la fenêtre la forêt brumeuse. « Je fais des rêves sans arrêt. »

Je m’agenouille à côté de lui et glisse une mèche de cheveux derrière son oreille. « Quels rêves, mon chéri ? »

« Il y a un homme aux yeux argentés comme les miens. » La petite main d’Orion se presse contre la vitre. « Il cherche quelque chose. Il me cherche . »

Mon sang se glace.

« Ce n’est qu’un rêve », je mens en le serrant contre moi. « Il ne va rien t’arriver. Je te le promets. »

Orion se penche vers moi, mais ses yeux restent fixés sur la forêt. « Tu avais promis qu’on s’entraînerait à se métamorphoser aujourd’hui. »

Je force un sourire. « Je l’ai fait, n’est-ce pas ? »

“On peut y aller maintenant ? S’il vous plaît ?”

Je ne devrais pas. J’ai un mauvais pressentiment ce matin. L’air a un goût différent, métallique et âcre. Mais Orion me regarde avec ces yeux-là — les yeux de son père — et je ne peux pas dire non.

“D’accord. Mais juste pour un petit moment.”




Nous nous tenons dans la clairière derrière le chalet. L’herbe y pousse en un cercle parfait, imprégnée d’une magie ancestrale. Lyra m’a dit que cet endroit servait autrefois aux rituels, à l’époque où Voilebois était bien plus qu’un simple refuge pour des loups qui n’avaient leur place nulle part ailleurs.

« Souviens-toi de ce que je t’ai appris », dis-je en observant Orion trépigner d’impatience. « Écoute ton loup intérieur. Ne le force pas. Demande-lui gentiment. »

« Demande-le gentiment », répète Orion, le visage crispé par la concentration.

Il ferme les yeux. Son petit corps se met à trembler.

J’ai vu beaucoup de loups se métamorphoser. C’est généralement violent : les os se brisent et se reforment, la peau se déchire pour laisser place à la fourrure. Ça fait mal. À chaque fois, ça fait mal.

Mais Orion se transforme comme l’eau qui devient glace.

Un instant, c’est un garçon. L’instant d’après, un petit louveteau gris se tient à sa place, ses yeux argentés étincelants.

« Oh, mon amour », je murmure en m’agenouillant. « Tu es parfait. »

Le chiot — mon fils — jappe joyeusement et tourne autour de moi. Sa joie est contagieuse. Je ris malgré la peur qui me noue l’estomac.

« Montre-moi ton meilleur hurlement », dis-je.

Il se rassoit sur ses pattes arrière et émet un son entre le hurlement et le couinement. C’est adorable.

« C’est bien. Très bien. Maintenant, essayez de… »

Les mots restent coincés dans ma gorge.

La forêt se tait.

Tous les oiseaux cessent de chanter. Tous les grillons cessent de chanter. Même le vent cesse de souffler dans les arbres.

Orion reprend instantanément forme humaine, nu et effrayé. « Maman ? »

Je lui arrache ses vêtements de l’herbe et les lui jette sous le nez. « Habille-toi. Vite. »

“Qu’est-ce qui ne va pas?”

“Faites simplement ce que je vous dis.”

Mon loup intérieur me griffe la poitrine, hurlant de danger. Je scrute la lisière de la forêt, à l’affût du moindre mouvement.

C’est à ce moment-là que je la vois.

Lyra Mooncrest émerge des bouleaux argentés. Elle porte sa cape de voyage, celle qu’elle ne revêt que lorsqu’elle parcourt les sentiers spirituels. Ses cheveux blancs, ébouriffés, encadrent son visage.

« Mireya. » Sa voix est haletante. « Ils arrivent. »

Mon cœur s’arrête. « Qui ? »

« Les hommes du roi. » Elle s’approche rapidement de nous, sa boiterie plus prononcée que d’habitude. « Les barrières cèdent. J’ai essayé de les renforcer, mais il y en a trop. Ils seront là d’ici une heure. »

Orion me serre la main. « Qui vient, maman ? »

Je ne peux pas répondre. Je ne peux pas respirer.

Cinq ans. J’ai eu cinq ans de paix.

« Combien ? » demandai-je à Lyra.

« Au moins vingt soldats. Menés par le Bêta en personne. » Elle regarde Orion et son expression s’adoucit. « Le garçon doit s’enfuir. »

« Non. » La voix est rauque et menaçante. « On ne fuit pas. C’est chez nous. »

“Mireya—”

« J’ai dit non. » Je tire Orion derrière moi. « On va se cacher. Le chalet est protégé. »

Lyra secoue la tête. « Pas assez forte. Pas contre lui . »

Je n’ai pas besoin de demander de qui elle parle.

« Il est là ? » Ma voix se brise. « Il est venu lui-même ? »

« Qui ? » Orion me tire la main. « Qui est là ? »

Lyra croise mon regard. « Le roi des lycans. Alaric Volkov est à Voilebois. »




Je parcours le chalet comme une possédée. Je jette des vêtements dans un sac. J’attrape les provisions d’urgence que j’avais préparées précisément pour ce moment. Ce moment que j’ai toujours su inévitable.

« Maman, tu me fais peur. » Orion se tient sur le seuil de sa chambre, serrant contre lui son loup en peluche.

Je m’arrête. Je respire. Je m’agenouille devant lui.

« Écoute-moi très attentivement », dis-je en lui saisissant les épaules. « Des gens arrivent. Ils veulent t’emmener loin de moi. »

“Pourquoi?”

« Parce que tu es spécial. »

« Je ne veux pas être spécial. » Ses yeux s’emplissent de larmes. « Je veux rester avec toi. »

« Tu le feras. » Je l’embrasse sur le front. « Je te le promets. Mais il faut qu’on soit très courageux en ce moment, d’accord ? »

Il hoche la tête en s’essuyant les yeux du revers de la main.

Lyra apparaît sur le seuil. « Les barrières viennent de tomber. Elles se trouvent à la lisière de la forêt. »

“Combien de temps?”

« Quelques minutes. Peut-être moins. »

Je me lève, l’esprit en ébullition. On ne peut pas les semer. On ne peut pas les combattre — pas vingt soldats entraînés plus un Alpha. Plus lui …

« Il y a une autre solution », dit Lyra à voix basse.

« Par où ? »

« Les vieux tunnels. Sous le chalet. Ils mènent au ravin à l’est. »

Je la fixe du regard. « Tu ne m’as jamais parlé des tunnels. »

« J’espérais que tu n’en aurais jamais besoin. » Elle s’approche de la cheminée et appuie la main contre une pierre. Un grincement se fait entendre et une partie du plancher se dérobe sous ses pieds, révélant l’obscurité. « Va-t’en. Je te donnerai du temps. »

“Lyra—”

« Ne discute pas avec moi, ma fille. » Elle se retourne, et je vois l’acier dans ses yeux. « J’ai vécu une longue vie. Laisse-moi la terminer en faisant quelque chose d’utile. »

«Je ne te laisserai pas mourir pour nous.»

« Tu n’as pas le choix. » Elle me saisit le bras, sa poigne étonnamment forte. « Ce garçon est plus important que tu ne le crois. Plus important que moi. Maintenant, va-t’en . »

La main d’Orion se glisse dans la mienne. « Je n’aime pas le noir, maman. »

« Je sais, chérie. Je sais. » Je regarde Lyra une dernière fois. « Merci. Pour tout. »

Elle sourit, triste et sage. « Protégez-le. Même de son père. »

Avant même que je puisse lui demander ce qu’elle veut dire, je l’entends.

Des pas. Beaucoup.

Des voix qui appellent au loin.

“À terre. Maintenant.” Lyra nous pousse vers l’ouverture.

Je saisis Orion et nous descendons dans l’obscurité. Le tunnel sent la terre et la magie ancienne. Je ne vois presque rien.

Au-dessus de nous, Lyra se met à chanter dans l’ancienne langue. Le sol commence à se refermer sous nos pieds.

«Attendez», je crie. «Qu’est-ce que je…»

« Suis la lumière », dit Lyra. « Elle te guidera. »

Le plancher se referme brutalement, nous plongeant dans l’obscurité totale.

Orion gémit contre ma poitrine.

« Ça va aller », je murmure, même si mon cœur bat la chamade. « Tout va bien. »

Une faible lueur apparaît devant nous. Bleu pâle, comme un feu follet.

« Tu vois ? » dis-je. « Lumière. Exactement comme l’a dit Lyra. »

Nous nous mettons en marche, suivant la lueur étrange qui s’enfonce dans le tunnel. Derrière nous, j’entends des bruits étouffés. Des cris. Quelque chose de lourd qui s’écrase sur le sol de la cabane.

Ils sont à l’intérieur.

« Plus vite », insistai-je en tirant Orion avec moi.

Le tunnel serpente. La lumière bleue reste juste devant nous, toujours en mouvement, toujours en tête. J’ai les jambes en feu. Orion a une respiration haletante.

Puis je l’entends.

Un hurlement.

Pas un hurlement ordinaire. L’ordre d’un Alpha. Il résonne dans le tunnel, faisant trembler les parois, et donnant à mon loup l’envie de se soumettre.

Je connais ce hurlement. Je le reconnaîtrais entre mille.

Alaric.

« Maman, qu’est-ce que c’était ? » La voix d’Orion est faible et effrayée.

« Rien. Continuez d’avancer. »

Mais le hurlement retentit à nouveau, plus proche cette fois. Et avec lui, je ressens quelque chose que je n’ai pas ressenti depuis cinq ans.

L’attraction fantôme d’un lien d’âme brisé.

Ce n’est pas possible. Il m’a rejetée. Il a rompu tout contact.

Mais je le sens quand même : une sorte de crochet dans ma poitrine, qui me tire en arrière vers lui.

« Non », je halète en trébuchant contre la paroi du tunnel.

“Maman!”

Je me redresse de force. Je force mes jambes à bouger. On est si près du but. Je vois la lumière au loin, la vraie, pas seulement cette lueur magique.

Encore dix étapes.

Cinq.

Nous sommes sortis du tunnel en trombe, à la lumière du jour – ou plutôt à ce qui tient lieu de lumière du jour à Voilebois. Nous étions dans le ravin, entourés de rochers escarpés et d’arbres tortueux.

« Par où ? » Je me retourne, désorientée.

Orion désigne du doigt. « Là. Je vois un chemin. »

Nous courons. Des branches me griffonnent le visage. Des pierres me lacèrent les pieds. Je m’en fiche. L’important, c’est de prendre de la distance entre nous et…

« Tu vas quelque part ? »

Je me suis arrêtée si brusquement que j’ai failli tomber.

Un homme surgit de derrière un rocher. Grand, aux larges épaules, les cheveux noirs et les yeux ambrés, il porte l’uniforme noir de la garde royale.

“Fenrik Halvorsen”, je respire.

Le Bêta sourit, mais son sourire n’atteint pas ses yeux. « Bonjour, Mireya. Ça fait longtemps. »

Je pousse Orion derrière moi. « Écarte-toi de notre chemin. »

« Impossible. » Il s’approche, les mains levées comme s’il s’approchait d’un animal sauvage. « Le roi veut vous parler. »

«Je me fiche de ce que veut le roi.»

« C’est important. À propos du garçon. »

“Non.”

“Mireya—”

« J’ai dit non . » Mon loup se jette en avant et je sens mes yeux s’embraser. « Vous ne prendrez pas mon fils. »

L’expression de Fenrik s’adoucit. « Je ne suis pas là pour vous faire du mal. Ni à vous deux. Écoutez-moi… »

« J’en ai assez d’écouter les gens qui le servent . »

« Les choses ont changé. Le royaume est en danger. Nous avons besoin de… »

« Je me fiche que tout le royaume brûle. » Ma voix est un grognement. « Vous l’avez tous vu me rejeter. Vous l’avez vu m’humilier. Et maintenant, vous voulez mon aide ? »

La mâchoire de Fenrik se crispe. « Ce n’est pas comme ça. »

« Alors, comment ça ressemble ? »

Il ouvre la bouche pour répondre mais se fige, sa tête se tournant brusquement sur le côté. « Il est là. »

Je n’ai pas besoin de demander qui.

Je le sens. Cette tension dans ma poitrine s’intensifie, devient presque douloureuse. Mon loup intérieur est en ébullition, tiraillé entre l’envie de courir vers lui et celle de fuir.

Puis j’entends des pas.

Lent. Délibéré. Régulier.

« Reste en arrière, Fenrik. » Cette voix me fige de la tête aux pieds. Grave, impérieuse et familière d’une manière qui me donne envie de hurler.

“Votre Majesté-”

“J’ai dit de vous retirer.”

Fenrik baisse la tête et s’écarte.

Et le voilà.

Alaric Volkov.

L’homme qui m’a détruit.

Il a changé. Il paraît plus vieux. Des cernes apparaissent sous ses yeux, ce qui n’était pas le cas auparavant. Sa mâchoire est plus anguleuse, son visage plus dur. Mais ses yeux — ces yeux argentés — sont exactement les mêmes.

Leurs regards se croisent et le monde s’arrête.

Pendant un instant, aucun de nous ne bouge. Aucun de nous ne respire.

Puis Orion se déplace à côté de moi, jetant un coup d’œil derrière ma jambe.

Le regard d’Alaric se pose sur lui.

Je vois tout se dérouler au ralenti. Je vois la prise de conscience s’illuminer sur son visage. Je vois son expression passer d’une autorité froide à une détresse brute et brisée.

« C’est… » Sa voix se brise. « C’est mon fils. »

La main d’Orion se resserre dans la mienne. « Maman ? »

Je suis muette. Paralysée. Je ne peux que fixer Alaric qui fixe notre enfant.

« Ses yeux », murmure Alaric en faisant un pas en avant. « Il a mes yeux. »

« Non. » Je retrouve enfin ma voix. « N’osez pas vous approcher. »

Il s’arrête. Me regarde. Et la douleur sur son visage est si vive qu’elle en est physiquement douloureuse à voir.

« Mireya. » Mon nom sur ses lèvres sonne comme une prière et une malédiction. « Je ne savais pas. »

« Tu ne voulais pas savoir. » Mes mains tremblent. « Tu m’as rejeté. Tu te souviens ? »

« Je me souviens de tout. » Il fait un autre pas. « Chaque mot. Chaque instant. Chaque… »

« Arrête. » Les larmes brouillent ma vue, mais je les retiens. « Tu n’as pas le droit de faire ça. Tu n’as pas le droit de débarquer après cinq ans et d’agir comme… comme… »

« Comme si je mourais de l’intérieur depuis l’instant où je t’ai laissé partir ? » Sa voix se fait presque inaudible. « Parce que c’est le cas. Chaque jour. »

“Menteur.”

« J’aimerais bien l’être. »

Orion me tire la main. « Maman, qui est-ce ? »

Je regarde mon fils. Mon beau, mon précieux fils. La seule bonne chose qui soit sortie du pire moment de ma vie.

« Ce n’est personne », commençai-je à dire.

« C’est ton père », dit Alaric au même moment.

Les yeux d’Orion s’écarquillent. Il me regarde. « Mon papa ? »

« Non », dis-je rapidement. « Il n’est pas… »

« Oui. » Les yeux d’Alaric ne quittent pas le visage d’Orion. « Je suis ton père. »

« Maman, est-ce vrai ? »

J’ai envie de mentir. J’ai envie de le protéger. Mais je n’ai jamais menti à Orion et je ne vais pas commencer maintenant.

« Oui », je murmure. « C’est vrai. »

Orion s’éloigne de moi. Il fait un petit pas vers Alaric.

« Orion, non… »

« Es-tu vraiment mon papa ? » demande-t-il d’une voix si faible et pleine d’espoir que cela me brise le cœur.

Alaric s’agenouille. Il se met à la hauteur d’Orion. « Oui. »

“Où étais-tu?”

La question plane comme une accusation.

La gorge d’Alaric se serre lorsqu’il déglutit. « Je vous cherchais. Vous deux. Depuis très longtemps. »

“Pourquoi?”

« Parce que j’ai commis une terrible erreur. » Son regard se pose sur moi, puis se reporte sur Orion. « La pire erreur de ma vie. Et je dois la réparer. »

« Quelle erreur ? »

« J’ai laissé partir ta mère. Je l’ai repoussée. Et je le regrette chaque jour depuis. »

« Ça suffit ! » Je saisis Orion et le ramène vers moi. « Tu n’as pas le droit de faire ça. Tu n’as pas le droit de le manipuler. »

Alaric se lève lentement. « Je ne manipule personne. Je dis la vérité. »

« Ta vérité. » Je crache ces mots comme du venin. « Et ma vérité ? Et ce que tu m’as fait subir ? »

« Je sais. » Son regard croise le mien et j’y vois une véritable souffrance. « Je sais ce que je t’ai fait. Il n’y a aucune excuse. Aucune justification. Mais… »

« Mais quoi ? »

« Mais j’ai besoin que vous m’écoutiez. S’il vous plaît. Juste cinq minutes. »

« Pourquoi le ferais-je ? »

« Parce que le royaume se meurt », intervient Fenrik derrière Alaric. « Et seul votre fils peut le sauver. »

Ces mots m’ont frappé comme un coup physique.

«Quoi ?» je souffle.

La mâchoire d’Alaric se crispe. « Il y a une malédiction. La Malédiction de l’Épine de Sang. Elle décime nos loups. Elle leur enlève leur capacité à se transformer. À commencer par les petits. »

Je regarde Orion, le cœur battant la chamade. « Quel rapport avec lui ? »

« Il y avait une prophétie. Elle disait que seul l’héritier perdu du roi pouvait la briser. »

« Non. » Je secoue la tête. « Absolument pas. Vous n’allez pas utiliser mon fils pour… pour… »

« Je ne l’utilise pas », s’exclame Alaric d’une voix forte. « J’essaie de le sauver. De nous sauver tous. »

« En le mettant en danger ? »

« En le protégeant. » Il passe une main dans ses cheveux, frustré. « Mireya, je t’en prie. Je sais que tu n’as aucune raison de me faire confiance. Mais si la malédiction n’est pas levée avant le solstice d’hiver, tous les loups-garous du royaume perdront leur loup. Y compris Orion. »

J’ai froid dans le dos. « Tu mens. »

« J’aimerais bien l’être. »

Je regarde Fenrik. « Est-ce vrai ? »

Le Bêta hoche la tête d’un air sombre. « Trois meutes ont déjà perdu tous leurs loups. Ça se propage rapidement. »

« Et vous pensez qu’Orion peut l’arrêter ? »

« Nous ne pensons pas », dit Alaric. « Nous savons. La prophétie était claire. »

«Que doit-il faire ?»

« Nous n’en sommes pas encore sûrs. C’est pourquoi j’ai besoin que vous reveniez tous les deux à Nighthaven avec moi. Nos érudits peuvent… »

« Non. » C’est définitif. Absolu. « On ne va nulle part avec vous. »

“Mireya—”

« Je l’ai protégé pendant cinq ans sans votre aide. Je le protégerai encore maintenant. »

Le visage d’Alaric se durcit. « Tu ne peux pas. Tu es en danger ici. »

“De votre part.”

“De Magnus Eirwyn.”

Ce nom ne me dit rien. « Qui ? »

« Un Alpha renégat. Lui aussi traque Orion. Et il ne sera pas aussi doux que moi. »

« Douce ? » Je ris, le son amer. « Vous appelez ça une invasion de mon domicile douce ? »

« Te laisser le choix, c’est de la douceur. » Ses yeux brillent d’or. « Magnus ne le fera pas. Il prendra le garçon de force. Il te tuera si tu résistes. Et il a une armée. »

« Vous aussi. »

« Le mien est là pour te protéger. Le sien est là pour te détruire. »

Avant que je puisse répondre, la forêt explose.

Des loups — au moins une douzaine — surgissent des arbres. Mais ils ne portent pas les couleurs d’Alaric. Ils sont vêtus de cuir sombre, le visage marqué de peinture rouge.

« Les forces de Magnus », grogne Fenrik, déjà en mouvement.

Alaric se place devant moi et Orion d’un seul mouvement fluide. « Mettez-vous derrière moi. Maintenant. »

Je devrais protester. Je devrais lui dire que je peux protéger mon propre fils.

Mais ils sont trop nombreux. Et ils arrivent vite.

Un énorme loup gris nous bondit dessus, mâchoires claquantes. Alaric le rattrape en plein vol, sa force surhumaine, et le jette au loin comme s’il ne pesait rien.

D’autres arrivent. Fenrik combat aux côtés de son roi, tous deux se déplaçant avec une précision mortelle.

« Orion, cours ! » je crie.

Mais Orion ne court pas. Il fixe quelque chose derrière moi, le visage blême.

Je me retourne sur moi-même.

Une femme se tient à la lisière de la clairière. Belle et froide, avec des cheveux platine et des yeux bleu glacier, elle lève la main et la température chute instantanément, le givre se répandant sur le sol.

« Bonjour, petit prince », ronronne-t-elle en regardant Orion. « Je te cherchais. »

« Qui êtes-vous ? » demandai-je en poussant Orion derrière moi.

Elle sourit. « Thalia Frostwyn. Et je suis là pour récupérer mon dû. »

Elle bouge la main et des jets de glace fusent vers nous comme des poignards.

Je ne réfléchis pas. Je réagis, c’est tout.

Mon corps se transforme – mes os se brisent et se reforment en un instant – et mon loup émerge. Je me jette devant Orion, recevant les éclats de glace dans mon épaule plutôt que de les laisser atteindre mon fils.

La douleur me traverse de part en part, mais je reste debout.

Les yeux de Thalia s’écarquillent. « Intéressant. Tu es plus forte que je ne le pensais. »

« Tu n’en as aucune idée », je grogne.

Derrière moi, Alaric rugit – un rugissement de pure domination alpha qui fige tous les loups de la clairière.

« Si tu les touches encore une fois, dit-il d’une voix d’un calme mortel, je te déchirerai moi-même. »

Thalia rit. « De grandes paroles de la part d’un roi mourant. »

“Quoi?”

« Ah bon ? Vous pensiez qu’on ne le savait pas ? » Elle tourne autour de nous comme une prédatrice. « Le rejet vous ronge. On le sent tous. Vous empestez la mort. »

Le visage d’Alaric ne change pas, mais je vois une lueur dans ses yeux. De la peur.

« Ça n’a pas d’importance », dit-il. « Vous n’emmènerez pas le garçon. »

« On verra. »

Cette fois, elle lève les deux mains. De la glace se forme dans l’air, mortelle et tranchante.

Mais avant qu’elle puisse attaquer, quelque chose se produit.

Orion hurle.

Non pas par peur. Par puissance .

Une lumière jaillit de lui – argentée et aveuglante – et tout s’arrête.

Les loups, en pleine attaque, se figent sur place. La glace de Thalia se brise. Même le vent cesse de souffler.

Tout le monde sauf Alaric et moi.

“Quoi…” je respire.

Alaric fixe Orion, stupéfait. « De la magie temporelle. Il possède de la magie temporelle. »

“Quoi?”

« Il a arrêté le temps. » Alaric me regarde, l’air abasourdi. « Seuls les loups les plus puissants en sont capables. C’est une espèce pratiquement éteinte. »

Orion brille comme une petite étoile, ses yeux argentés grands ouverts et effrayés. « Je ne l’ai pas fait exprès. Je voulais juste qu’ils s’arrêtent. »

« Ça va aller, mon chéri. » Je reprends forme humaine, faisant abstraction de ma nudité, et le prends dans mes bras. « Tu vas bien. »

« Il faut partir », dit Alaric d’un ton pressant. « Son pouvoir s’estompera en quelques secondes et ils attaqueront de nouveau. »

«Je ne viens pas avec toi.»

« Mireya, regarde autour de toi. » Il désigne les loups figés. « Ils ont failli nous tuer. Tous. Et ils vont continuer à venir. Est-ce vraiment ce que tu veux pour lui ? »

Je regarde Orion. Son visage effrayé et ses mains lumineuses.

« Je peux le protéger », insisté-je, mais même moi, j’entends le doute dans ma voix.

« Tu peux ? » Alaric s’approche. « Tu peux le protéger d’une armée ? De magiciens comme Thalia ? De loups qui veulent exploiter son pouvoir ? »

«Je m’en suis bien sorti jusqu’à présent.»

« Tu as eu de la chance. » Sa voix s’adoucit. « Mais la chance a une fin, Mireya. Laisse-moi t’aider. Laisse-moi protéger notre fils. »

« Notre fils », répétai-je avec amertume. « Maintenant, c’est notre fils. Il y a cinq ans, tu ne voulais rien avoir à faire avec moi. »

« Il y a cinq ans, j’étais un idiot. » Il tend la main lentement, avec précaution, et me caresse la joue. Ce contact me parcourt d’un frisson – le lien qui nous unissait se réactive malgré sa rupture. « Je regrette ce moment à chaque instant depuis. Laisse-moi réparer mes erreurs. »

J’ai envie de prendre mes distances. J’ai envie de rester en colère.

Mais la puissance d’Orion vacille. Son éclat s’estompe.

Et quand je regarde Alaric dans les yeux, je vois quelque chose auquel je ne m’attendais pas.

Vérité.

« Si tu lui fais du mal, je te tuerai. Roi ou pas. »

« Si je le blesse, dit Alaric à voix basse, je te laisserai faire. »

La lumière d’Orion s’éteint.

Le temps reprend son cours.

Thalia hurle de rage. « Qu’est-ce que tu as fait… »

« Cours ! » Alaric me saisit la main et tire.

Nous courons ensemble — moi nue et ensanglantée, Alaric à demi transformé, Orion coincé entre nous. Fenrik apparaît à nos côtés, veillant sur notre fuite.

Derrière nous, j’entends Thalia crier des ordres. J’entends des loups à notre poursuite.

« Là ! » Fenrik désigne du doigt devant lui. « Le portail ! »

Je le vois : une larme scintillante dans l’air. La magie d’Alaric.

“Allez !” crie Alaric.

Fenrik plonge en premier.

« À toi ensuite », dit Alaric en me regardant.

« Pas sans toi. »

«Je serai juste derrière toi. Je te le promets.»

Je plonge mon regard dans ses yeux argentés — les mêmes yeux que mon fils a hérités — et je fais un choix qui me terrifie.

Je lui fais confiance.

Je saute à travers le portail, Orion serré contre ma poitrine.

La dernière chose que je vois avant que le monde ne devienne blanc, c’est Alaric se retournant seul pour affronter les loups qui approchent, nous offrant de précieuses secondes.

Puis tout disparaît.




Nous atterrissons brutalement sur un sol d’obsidienne.

Je halète, peinant à reprendre mon souffle. Orion s’accroche à moi, pleurant doucement.

« Ça va aller », je murmure. « Tout va bien. »

Mais je ne sais pas si c’est vrai.

Fenrik est à nos côtés, déjà debout. « Votre Majesté, elle a besoin de… »

Le portail s’illumine à nouveau.

Alaric titube, couvert de sang. Une partie est la sienne.

Il s’effondre à genoux, respirant difficilement.

Nos regards se croisent à travers l’espace.

« Merci », dis-je, les mots me paraissant étranges. « D’être revenu. »

« Je reviendrai toujours vous chercher », dit-il. « Vous deux. »

Puis il perd connaissance.

Et là, avec un pincement au cœur, je réalise que tout vient de changer.

Nous sommes désormais dans son monde. Dans son royaume.

Et il n’y a pas de retour en arrière.
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Point de vue d’Alaric

Le regard du garçon m’a transpercé comme un éclair.

Argent. Comme le mien. Comme celui de tous les rois Volkov avant moi.

Ma poitrine se bloque. L’air ne vient plus. Je fixe cet enfant — ce petit enfant parfait — et le loup qui sommeille en moi hurle, répétant sans cesse le même mot.

Fils. Fils. Fils.

Cinq ans. Cinq ans à me croire seule. Cinq ans à croire que le rejet avait tout détruit entre nous.

J’ai eu tort.

« C’est mon fils. »

Les mots me sortent de la bouche avant que je puisse les retenir. Silencieux. Brisé.

Mireya se déplace plus vite que l’éclair. Une seconde, elle est à un mètre. La suivante, elle se dresse comme un mur entre le garçon et moi, les dents découvertes, les yeux flamboyants d’une fureur qui donne envie à mon loup de se rouler par terre et d’implorer son pardon.

« N’ose même pas y penser. » Sa voix était glaciale. « N’ose même pas revenir ici après cinq ans et le réclamer. »

Le garçon – Orion, comme elle l’appelait – jette un coup d’œil par-dessus sa jambe. Il est petit mais costaud, avec des cheveux noirs bouclés aux oreilles et un visage qui, un jour, fera chavirer bien des cœurs. Mon visage. Ses yeux. Un parfait mélange de nous deux.

Quelque chose en moi se brise en deux. Quelque chose que je croyais mort le jour où je l’ai rejetée.

« Maman ? » Orion lui tire la main. « Pourquoi tout le monde est si en colère ? »

Mireya ne me quitte pas des yeux. « Rentre, chérie. Tout de suite. »

“Mais-”

" Maintenant , Orion.”

L’autorité dans sa voix me surprend. Ce n’est plus la jeune fille douce que j’ai éconduite il y a cinq ans. Cette femme est d’acier et de feu, et je ne sais pas comment l’atteindre.

Orion hésite, puis se précipite dans la chaumière. La porte claque.

Fenrik se déplace derrière moi. « Votre Majesté, peut-être devrions-nous… »

« Silence, tout le monde. » Je ne quitte pas Mireya des yeux. « Ça reste entre elle et moi. »

« Il n’y a pas de toi et moi. » Le rire de Mireya est laid. Méchant. « Tu t’en es assurée. »

Le lien qui nous unit – ce qu’il en reste – palpite d’une douleur fantôme. Comme si quelqu’un me broyait du verre dans le sternum. Je veux la prendre dans mes bras. La toucher. Réparer ça.

Mais je ne peux pas. J’ai perdu ce privilège.

« Je dois m’expliquer. » Ma voix est rauque. « Il y a une malédiction… »

« Tes malédictions ne m’intéressent pas. » Elle fait un pas en avant. Puis un autre. Nous sommes maintenant assez près pour que je puisse la sentir : un parfum de chèvrefeuille sauvage et de pluie. Cette odeur enivre mon loup. « Tu m’as rejetée devant tout le monde. Tu m’as regardée droit dans les yeux et tu as dit que je n’en étais pas digne. Tu t’en souviens, Alaric ? »

Je me souviens de tout. Sa robe blanche. La façon dont ses mains tremblaient. Comment elle s’est efforcée de ne pas pleurer jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus se retenir.

“Je me souviens.”

« Bien. » Ses yeux brillent de larmes retenues, mais sa voix reste calme. « Alors tu te souviendras que tu ne peux pas entrer dans ma vie et imposer tes exigences. »

Derrière elle, une femme plus âgée émerge des arbres. Cheveux gris, regard bienveillant, mais une force se dégage d’elle. Une voyante, si je ne me trompe pas.

« Les barrières cèdent. » La femme – sans doute Lyra Mooncrest – s’adresse à Mireya tout en me fixant du regard. « Il nous reste peut-être une heure avant qu’elles ne s’effondrent complètement. »

« Alors on s’enfuit. » Mireya se tourne vers elle. « On prend tout. On part maintenant. »

« Tu t’enfuis où ? » Je m’approche. Je sens le lien hurler. « Tu crois que je suis le seul à t’avoir trouvé ? Si j’ai pu te retrouver, d’autres le peuvent aussi. »

« Et à qui la faute ? » Elle se retourne brusquement. « Qui a envoyé une armée défoncer mes défenses ? »

« Une armée qui vous a sauvé la vie », finit par dire Fenrik. « Nous n’étions pas les seuls à chasser. Magnus Eirwyn a des troupes qui encerclent cette forêt. »

Cela l’arrête. « Magnus ? »

« Tu le connais ? » Je scrute son visage.

« Je le connais. » Mireya croise les bras. « Le chef rebelle. Celui qui veut réduire le royaume en cendres. »

« Il veut plus que ça. » Je m’approche. Elle ne recule pas, ce qui me donne l’impression d’une petite victoire. « Il en veut au garçon. À Orion. »

“Pourquoi?”

Je jette un coup d’œil à Lyra. Elle hoche légèrement la tête, donnant son accord.

« À cause de qui est Orion. » Je prends une inspiration. « Il n’est pas seulement mon fils. Il est la clé pour briser la Malédiction de l’Épine de Sang. »

Le silence retombe sur la clairière. Même le vent semble s’être arrêté.

« Quelle malédiction ? » La voix de Mireya se fait plus basse. Dangereuse.

Alors je lui raconte. La prophétie. Les loups qui perdent leur capacité de métamorphose. La vision du voyant : seul « l’héritier perdu du roi » peut briser la malédiction avant le solstice d’hiver. Quarante-deux jours. C’est tout ce qu’il nous reste.

Mireya écoute sans interrompre. Son visage passe de la colère à la stupéfaction, puis à une expression indéchiffrable.

Quand j’ai fini, elle secoue lentement la tête.

“Non.”

“Mireya—”

« J’ai dit non . » Elle recule. « Vous n’avez pas le droit de venir ici avec une prophétie opportune et de m’enlever mon fils. »

« Notre fils. »

« Tu as renoncé à ce droit ! » Sa voix se brise. « Tu t’es tenu devant toute la meute et tu m’as rejetée. Tu as dit que le lien était une erreur. Que j’étais… » Elle s’interrompt. Elle déglutit difficilement. « Tu as dit que j’étais indigne de toi. »

Les mots m’ont frappé comme des coups de poing. Parce que je l’ai dit. J’ai dit toutes les horreurs qui me passaient par la tête pour qu’elle parte. Pour lui sauver la vie.

Ça n’a pas marché.

« J’avais mes raisons. »

« Oh, j’en suis sûre. » L’amertume transparaît dans chacune de ses paroles. « Laissez-moi deviner. Une alliance politique ? Quelqu’un de mieux s’est présenté ? Ou bien n’étais-je tout simplement pas assez jolie pour… »

« J’essayais de te sauver ! »

Les mots jaillissent de moi avec une force telle que les oiseaux s’envolent des arbres voisins.

Mireya reste immobile. « Quoi ? »

« Il y a une autre malédiction. » Je passe une main dans mes cheveux. C’est plus difficile que je ne le pensais. « La malédiction des Volkov. Chaque roi qui accepte son âme sœur meurt dans l’année. Sans exception. Je t’ai rejetée parce que je pensais… » Ma voix se brise. « Je pensais te donner une chance de vivre. »

Elle me fixe du regard. Elle me fixe, tout simplement. Je






























































































































































































